
Editorial n°4739 

Non, je n'ai pas d'idée préconçue ; en voici pour preuve ce qui suit. Après avoir effectué 
quelques recherches, je confirme des doutes et pensées quant à ce thème « le 
piercing ». 

Outre l'effet de mode, le piercing a des origines lointaines et tribales. Qui pratiquait 
ces actes ? Des sociétés primitives (hé ! oui !!) pour lesquelles cet art « ... était utilisé 
de manière rituelle pour affirmer son appartenance à une caste particulière... » fin de 
citation. 
Alors là je dis   « bravo l'évolution » ... Sommes nous encore et toujours une société 
primitive, luttant toujours et encore contre l'envahisseur ? Sons aucun doute pour les 
humanoïdes associés et autres peuples évolués rencontrés par Michael CRICHTON dans 
ses œuvres littéraires, ces peuples qui connaissent nos pensées, nos secrets et nos 
peurs ... Mais je m'éloigne du sujet (lire mon prochain éditorial). 
J'en arrive ainsi à une autre question : Pourquoi ce désir d'être « percé ? faisons un tour 
sur ces origines : 
- Langue :      pratique inspiré d'un rituel Maya. 
- Lèvre inférieure : Esquimaux, tribus africaines, tribus amazoniennes. 
- Narine :      Indiennes et Pakistanaises, les hommes de la tribu Cashinawa (Amazonie) 
dont l'objet inséré était une plume. 
- Septum :     Nouvelle-Guinée. 
- Nombril :     Ancienne Egypte ?, Hawaï début seconde guerre mondiale. 
- Téton : Début ère Chrétienne chez certains légionnaires Romains ? 
- Piercing génitaux féminins : 

 

- petites lèvres : esclaves des Romains ( ce qui n'est qu'une hypothèse). 
- les pratiques sur les autres zones sont d'origine inconnue jusqu'alors. 

- Piercing génitaux masculins : 
Ampallang :    tribus Dayak de Bornéo. 
Frein : chez les moines. 

- Guiche : Sud du Pacifique. 
- Prépuce : esclaves des Romains. 

les pratiques sur les autres zones sont d'origine inconnue jusqu'alors. 

Après lecture de ce bref aperçu historique, rien ne vous saute aux yeux ? Allons, un 
petit effort ... Vous ne voyez pas ? ... On remarque pourtant de suite que les hommes 
sont plus adeptes que les femmes à se faire percer leurs parties génitales, et ce depuis 
la nuit des temps (et ça n'a rien à voir avec BARJAVEL). Du moment que ça a toujours 
existé .... Mais n'ont-ils donc aucun esprit d'initiative ????? 
A quel caste veulent-ils appartenir ? Alors là, j'en reste coi. 
Ont-ils besoin d'un signe de reconnaissance pour vivre leur condition de mâle ? pas de 
panique messieurs, j'en viens aux femmes ! 
Bien que non citées dans l'historique des origines lointaines et tribales, certaines parties 
de leur anatomie intime subissent elles aussi des agressions physiques. Pour des raisons 
esthétiques ? Soit I Mais cette raison est-elle suffisante ? l'idée de plaire est très 
féminine ... mais quand même ... de là à aimer se faire agresser ! n'y aurait-il pas une 
certaine envie d'être dominé ? Où en est la lutte contre l'esclavage et l'égalité, je vous le 
demande ? Et le respect d'Ariette..... 



Bref, homme ou femme, quelles sont les raisons profondes d'un tel engouement ? Faut-il 
avoir un esprit torturé au point de subir une piqûre autre qu'un vaccin ... au point de 
vivre pendant 2 à 9 mois selon le cas un régime draconien quant aux soins journaliers à 
prodiguer sur la zone du piercing ... au point de se demander chaque jour jusqu'à la 
cicatrisation « mon corps va-t-il accepter ou rejeter cet étranger « ? 

Mais en fait, le perceur est-il au fond du problème ? et bien non : que faut-il penser du 
perceur ??? 
N'est-il pas à l'origine, tribal ou non, du phénomène. Car sans lui .... Est-il sorcier ou 
homme médecin ? ancien percé vengeur ? un colibri en cage ? 
A quoi pense-t-il pendant les 30 secondes réglementaires passées à se laver les mains 
avant l'opération, tandis que son patient se pose les 30 questions réglementaires ou 1 
seule répétée 30 fois (mais que viens-je faire dans cette galère ?).... A quoi pense-t-il 
lors de l'acte tandis que son patient verse 30 larmes d'effroi se demandant quand va-t-il 
se réveiller .... A quoi pense-t-il pendant les 30 secondes réglementaires passées à se 
laver les mains après l'opération, tandis que son patient sèche ses 30 larmes ??? 

Je sais. Cet éditorial contient plus de questions que de réponses et je m'en excuse. 
Toutefois, vos réflexions sur le thème seront les bien venues. 

Mais en fait, ma seule et unique question est : 

Y aura-t-il un jour de la neige au Mali ? 

Fin de l'éditorial n°4739. 

Signé C. 
 


